
jeùes gens>des deux sexes, pIr 'arriver l i,'otdir 'a
bonheur réservé à ceux quie W'dn'isèent!dans -é ßi

'A ontrire, quel ti-iste' sapèôtacle' qué 'clii d'n eo
faiille'oùhe règne ni la'charité, ni 1'aniour chrétien I

- Jetons un rapide' coup -d'Sil sur co qui'se passe: au
sein de ette fmill.Itoduite
qu'entendons«nous ? 'L mari a -toujours'le .reproche
à* la-bonehe ;s i gure porté sans cesse l'enmprnntê'du
mécontentement et de la colère: Sa femme" ses
eifants, tout'ce qui l'cnvirone lui 'IJaraiît :iisuppor-
thible:La ière, de 'son -côté-tient- -ses droits,'s'efforée
dé prouver que tous: les torts' saont' du côté 'de son
mari; elle va inêmee jtisqu' -a naudir le jour- où elle a
donj'é s' iin à cet .homnne. -Les•enfants 'cjui n'ont
sous -les:yux d'autres exemples que ceux' dès 'empor-
teiiie'ts de la haine,- des iinprécations, se détestent
entr'eux, mépisent leurs parents et les: abandonnent
le plus tôt qu'ils 'peuvent, en leur reprochant de no
leur voir, donné la vie, que pour les: reidre malheu-
roux.

Ces innages, qu'on j eut appeler un "enfer anti-
cipé, sont-ils nombreux? Hélas ! qu'ils étaient rares
au'milieu de nous, il y aun demi·siècle! Mais, qu'ils
se multiplient de nos jours I 'Et quelles peuvent donc
être les-' causes d'un'si grand 'ýinalleur?:Les voici .
bon nombre de jeunes'gens oublient qu'une bonne
feipi est un irésor l$récieux, mais que ce trésôi- êst
I prix dejla vertu; plusie'urs"jeunes.filles, de: leur
&t.: dc v'ùe,' qu'un époux' suivant le ceöur de

Dieu,:n'eét: que' larécompense 'ordinaire:de la modes-
tie,dela sagdsse et de la piété. Et: es jeuhes'g'ens:et
ces .jeunes 'fil les; ebommentsapprochent-ilsi teîiple,
de l'autel! où ,ils:doiventse" jurcirnmour 't' fidélité
inidlaIle ':? tout!en -venit à l'église,-sous -prétokte
de sollicitei les bénédiéti-ons du: ciel, ils n'y sônt le
plis' sou;ènt.conduits que par la passion, l'intérêt¿ou
penît-êirb encore liar des convenances tout huihaines.


